Leçon 5
      4ème trimestre 2008

Sabbat après-midi, le 25 octobre 2008 
Les saints prophètes ont annoncé la façon avec laquelle Jésus naîtrait, les événements de Sa vie, de Sa mission, de Sa mort et de Sa résurrection. Dans l’Ancien Testament nous trouvons l’évangile d’un Sauveur qui vient. Dans le Nouveau Testament nous avons l’évangile d’un Sauveur révélé, comme la prophétie l’avait annoncé. La lumière de l’évangile dans le Nouveau Testament reflète Sa gloire sur l’époque juive, montrant la signification et l’importance des sacrifices typiques préfigurant l’Agneau de Dieu.

Il n’y a pas de désaccord entre les enseignements de Christ dans l’Ancien Testament et Ses enseignements dans le Nouveau. Alors que l’Ancien Testament fixe constamment nos regards vers la vraie Offrande, le Nouveau Testament montre que le Sauveur annoncé par la prophétie, préfiguré par les offrandes typiques, est venu. La gloire pâle de l’époque juive a été suivie par la gloire plus brillante et plus claire de l’époque chrétienne. Mais en aucun cas le Christ n’a déclaré que Sa venue détruisait les exigences de la loi de Dieu.

      Review and Herald, September 14, 1886

Quel thème de méditation que le sacrifice de Jésus pour des pécheurs perdus! « Il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui; et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. » Es.53:5. Comment pourrons-nous jamais estimer les bénédictions ainsi mises à notre portée? Jésus aurait-il pu souffrir davantage ? Aurait-il pu obtenir pour nous de plus riches bienfaits? Le cœur le plus dur ne devrait-il pas être attendri à la pensée que pour nous il a quitté le bonheur et la gloire du ciel, et souffert la pauvreté et l'opprobre, l'affliction cruelle et une mort terrible? S'il ne nous avait pas, par sa mort et sa résurrection, ouvert une porte d'espérance, nous n'aurions connu que les horreurs des ténèbres et les angoisses du désespoir. Dans notre état présent, favorisés et bénis comme nous le sommes, nous ne pouvons nous rendre compte de quel abîme nous avons été sauvés. Nous ne pouvons savoir combien plus profondes eussent été nos afflictions, plus grands nos malheurs, si Jésus ne nous avait pas entourés de son bras de sympathie et d'amour et ne nous avait pas élevés.
           Testimonies, vol. 5 p.316 ; Témoignages, vol. II, p.127

Dimanche, le 26 octobre 2008

La première fois qu'il est parlé d'une telle espérance, c'est lorsque Dieu fit à Adam et à Eve cette déclaration, en s'adressant au serpent : « Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon ».

Alors que le couple pécheur écoutait ces déclarations, une lueur d'espoir brilla dans leur cœur ; car dans la prophétie annonçant la destruction du pouvoir de Satan, il discernait une promesse de délivrance. Il pourrait enfin échapper à la ruine provoquée par sa transgression. Bien qu'ils aient dû souffrir du pouvoir de l'adversaire dont ils avaient subi l'influence séductrice, et qu'ils violèrent le commandement de Dieu, Adam et Eve ne devaient cependant pas se laisser aller au désespoir. Le Fils de Dieu offrirait son sang pour les racheter de leur transgression. Un temps d'épreuve leur serait accordé, au cours duquel ils pourraient, par la foi en la puissance salvatrice du Messie, redevenir enfants de Dieu.
         Prophets and Kings, pp.681, 682 ; Prophètes et rois, pp.517, 518

Toute âme vraiment convertie peut dire: «Je ne suis qu'un jeune homme, mais je suis enfant de Dieu. » C'est à un prix infini que la famille humaine a été restaurée et qu'elle a recouvré sa filiation divine. Aux origines, Dieu fit l'homme à son image, mais nos premiers parents, en écoutant la voix du tentateur, se livrèrent au pouvoir de Satan. L'homme ne fut cependant pas abandonné aux tristes conséquences du péché. Un libérateur lui fut promis. Dieu dit au serpent: « je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité: celle-ci t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. » Gen. 3:15. Avant d'entendre parler d'épines et de chardon, de peines et de douleurs, ou de poussière à laquelle ils devraient retourner, nos premiers parents écoutèrent donc des paroles qui ne pouvaient manquer de leur donner de l'espoir. Tout ce qu'ils avaient perdu en cédant à Satan allait être récupéré par le Christ.

Le Fils de Dieu s'est donné pour racheter l'humanité. Au prix de souffrances infinies, endurées pour le coupable, les hommes furent libérés du pouvoir destructeur de l'ennemi, et recouvrèrent l'image divine. Ceux qui acceptent le salut que le Christ leur offre gratuitement s'humilient devant le Seigneur comme de petits enfants.

Testimonies, vol. 9, pp. 283, 284 ; Témoignages, vol. III, pp.510, 511

Si Adam n'avait pas transgressé la loi de Dieu, la loi cérémonielle n'eût jamais été instituée. La bonne nouvelle fut apportée à Adam pour la première fois lorsqu'il lui fut dit que la postérité de la femme écraserait la tête du serpent ; elle fut transmise d'une génération à l'autre jusqu'à Noé, Abraham et Moïse. C'est le Christ lui-même qui fit connaître à Adam et à Eve le plan du salut. Ils gardèrent cette leçon importante comme un précieux trésor et le transmirent oralement à leurs enfants et aux enfants de leurs enfants. Ainsi se conserva la connaissance de la loi de Dieu.

En ce temps-là les hommes vivaient près de mille ans et des anges les visitaient pour leur apporter les instructions du Christ. On adorait Dieu par des sacrifices ; ceux qui craignaient Dieu confessaient leurs fautes devant lui et portaient leurs regards en avant, avec gratitude et une sainte confiance, vers l'Etoile du matin, qui guiderait vers le ciel les enfants d'Adam déchus, par la repentance envers Dieu et la foi au Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Ainsi l'Evangile était prêché à l'occasion de chaque sacrifice et les œuvres des croyants ne cessaient de manifester leur foi au Sauveur attendu.  Jésus dit aux Juifs : « Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, parce qu'il a écrit de moi. Mais si vous ne croyez pas à ses écrits, comment croirez-vous à mes paroles ? » 
(Jean 5 : 46, 47).

Selected Messages, bk. 1, pp. 230, 231 ; Messages choisis, vol. 1, pp. 270, 271

Lundi, le 27 octobre 2008

Abraham avait vivement désiré voir le Sauveur promis. Il avait demandé avec instance de pouvoir contempler le Messie avant de mourir. Et il a vu le Christ. Favorisé par une lumière surnaturelle, il reconnut le divin caractère du Christ. Il vit son jour et se réjouit. Il lui fut donné de voir le sacrifice divin pour le péché.

Sa propre expérience lui offrit une image de ce sacrifice. Il reçut l’ordre : « Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac, … offre-le en holocauste. » Il plaça le fils de la promesse sur l’autel du sacrifice, ce fils en qui se concentraient toutes ses espérances. Alors qu’il brandissait le couteau, prêt à se conformer à l’ordre divin, une voix venant du ciel se fit entendre à lui. « Ne porte pas la main sur l’enfant et ne lui fais aucun mal. Je sais maintenant que tu crains Dieu, puisque tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique. » Cette terrible épreuve  fut imposée à Abraham pour lui permettre de voir le jour du Christ, de comprendre le grand amour dont Dieu a aimé le monde, si grand que pour le sauver de sa dégradation il n’a pas hésité à livrer son Fils unique à une mort ignominieuse.

Abraham apprit de Dieu la plus grande leçon qui puisse être donnée à un mortel. Il avait demandé à voir le Christ avant de mourir : sa prière fut exaucée. Il vit le Christ ; il vit tout ce qu’un mortel peut voir et survivre. En s’abandonnant entièrement, il fut rendu capable de comprendre la vision du Christ qui lui était accordée. Il lui fut montré qu’en donnant son Fils unique pour sauver les pécheurs d’une ruine éternelle Dieu avait consenti au plus grand et au plus étonnant sacrifice qui ait jamais été demandé à un homme.





     Signs of the Times, May 3, 1899

Le commandement donné à Abraham de mettre à mort son fils était la mise à l’épreuve la plus sévère qui puisse lui être donnée. Mais alors qu’il se proposait, par la foi d’obéir à Dieu, une vision de la venue du Juste, l’Agneau offert depuis la fondation du monde pour les péchés de la race humaine, fut ouverte devant lui. Alors que par la foi il saisissait la promesse, Christ se révéla Lui-même à lui. Abraham vit le Sauveur incarné et se réjouit.


             Signs of the Times, August 29, 1900

Abraham avait un intérêt spécial pour l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. Il lui fut révélé que c’était en Christ que se trouvaient ses espoirs de vie éternelle. Par le sacrifice de ce Sauveur son salut était complet. Le coeur d’Abraham fut rempli de réconfort, d’espérance et d’assurance. Ce fut pour lui un fondement ferme, un roc solide, sur lequel il put reposer sa confiance, une confiance inébranlable. Il reçut avec reconnaissance dans son coeur la vérité même qui descendait du ciel. Il n’était pas un chrétien occasionnel, et un adorateur en apparence dévot. Dieu a déclaré à son sujet: « Je le connais. » Il pouvait lui faire confiance.         The Gospel Herald, August 1, 1906

Mardi, le 28 octobre 2008

Moïse manifesta son grand amour pour Israël en intercédant devant Dieu pour qu’Il pardonne le péché du peuple, ou qu’Il efface son nom du livre qu’Il avait écrit. Son intercession illustre l’amour et la médiation de Christ pour la race pécheresse. Mais le Seigneur se refusa à laisser souffrir Moïse pour les péchés de son peuple apostat; Il lui dit que ceux qui avaient péché contre Lui seraient effacés de Son livre, parce que les justes ne doivent pas endurer la culpabilité des pécheurs.

Le livre auquel il est fait référence ici est le livre des registres du ciel, où chaque nom est inscrit et où les actes, les péchés et l’obéissance de tous, sont fidèlement enregistrés. Quand les individus commettent des péchés qui sont trop atroces pour que le Seigneur les pardonne, leurs noms sont effacés du livre et ils sont destinés à la destruction.
Signs of the Times, May 27, 1880 ; Commentaires bibliques d’Ellen G. White sur Ap. 20
Bien que Moïse se rende compte du sort terrible de ceux dont les noms devaient être enlevés du livre du ciel, il déclara tout de même clairement devant Dieu que, si le nom de son peuple égaré devait ne plus être rappelé d’une façon positive, il désirait que son nom soit effacé avec le leur : car il ne pouvait endurer la pensée de voir la plénitude de la colère de Dieu venir sur le peuple pour lequel Il avait accompli de telles merveilles.




   Signs of the Times, May 27, 1880

Sur la montagne, quand la loi fut donnée à Moïse, il lui fut aussi montré Celui qui devait venir. Il vit l’œuvre de Christ et sa mission sur la terre lorsque le Fils de Dieu prendrait sur lui l’humanité et deviendrait un maître et un guide pour le monde, puis finalement se donnerait lui-même en rançon pour nos péchés.

Quand l’Offrande parfaite serait offerte pour le péché des hommes, les sacrifices qui symbolisaient l’œuvre du Messie devaient cesser. Avec la venue de Christ, le voile d’incertitude devait se lever et un flot de lumière brillerait alors sur l’esprit obscurci de son peuple. 

Lorsque Moïse vit le grand jour de Christ, et le chemin nouveau et vivant du salut qui devait être ouvert par son sang, il resta captivé et en extase. Il avait le cœur plein de louanges pour Dieu, et son visage reflétait d'une telle façon la gloire divine qui avait accompagné la promulgation de la loi, que lorsqu’il descendit de la montagne pour retrouver  Israël, cette splendeur fut insupportable pour le peuple. A cause de ses transgressions, ce peuple ne pouvait pas contempler son visage, et il dut le couvrir d’un voile pour ne pas les terrifier…

Si les Israélites avaient discerné la lumière de la Bonne Nouvelle révélée à Moïse, si par la foi ils avaient été capables de regarder avec perspicacité la fin de ce qui serait aboli, ils auraient supporté la lumière réfléchie sur le visage de Moïse. "Mais ils sont devenus durs d’entendement. Car jusqu’à ce jour le même voile demeure, quand ils font la lecture de l’Ancien Testament, et il ne se lève pas, parce que c’est en Christ qu’il disparaît." Les Juifs, en tant que peuple, ne discernèrent pas que le Messie qu’ils rejetaient était l’Ange qui avait guidé leurs pères dans leur marche à travers le désert. Même aujourd’hui, le voile est sur leurs cœurs, et les ténèbres leur cachent la bonne nouvelle du salut par les mérites d’un Rédempteur crucifié.

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 1, p. 1110

Commentaires bibliques d’Ellen White sur Exode 34 :29-33

Moïse comprit le plan du salut accompli par le Christ grâce aux offrandes de sacrifices et par la manifestation de Sa gloire qu’il lui fut permis de contempler. La perfection de la bonté de Dieu, Son image, Son excellence et Sa gloire lui avaient été révélées. Il vit la souffrance, le renoncement à soi et le sacrifice de soi de Celui qui était un avec le Père pour sauver l’homme déchu. Il avait été révélé à Moïse que la gloire contenue dans la nuée était le Fils du Dieu infini, typifié par l’offrande de sacrifice. En réponse à son ardent  plaidoyer: « Montre-moi tes voies », l’avenir avait été ouvert devant lui : il put voir le type rencontrant l’antitype dans la mort du Christ. Il vit la miséricorde et la justice mêlés harmonieusement et un amour exprimé sans parallèle. Israël était tout aussi pleinement et amplement sauvé par Christ que nous le sommes aujourd’hui. Moïse avait l’assurance que le Médiateur d’Israël gardait son peuple, et qu’il était la protection dans leurs besoins. Si le désastre venait sur eux, si leurs ennemis avait le dessus contre eux dans la bataille, c’était le reproche de Dieu contre eux parce qu’ils avaient péché en violant la loi de Dieu.               Signs of the Times, June 17, 1880

Mercredi, le 29 octobre 2008

Il fut permis au prophète [Esaïe] de jeter un coup d'œil à travers les siècles, jusqu'à l'avènement du Messie promis. Il ne vit d'abord que « détresse, obscurité et de sombres angoisses ». Un grand nombre d'âmes, qui étaient à la recherche de la vérité, égarées par de faux docteurs, erraient dans les labyrinthes de la philosophie et du spiritisme ; d'autres pratiquaient une certaine forme de piété, sans témoigner une vraie sainteté dans leur vie quotidienne. La situation paraissait désespérée. Mais bientôt la scène changea d'aspect, et une vision éblouissante s'offrit aux yeux du prophète. Il vit le Soleil de justice se lever, et « la guérison était sous ses ailes ». Alors, éperdu d'admiration, il s'écria : « Si les temps passés ont couvert d'opprobre le pays de Zabulon et le pays de Nephthali, les temps à venir couvriront de gloire la contrée voisine de la mer, au-delà du Jourdain, le territoire des Gentils. Le peuple qui marchait dans les ténèbres voit une grande lumière ; sur ceux qui habitaient le pays de l'ombre de la mort une lumière resplendit ».

Celui qui est la lumière du monde apporta le salut à toute nation, à toute langue, à toute tribu et à tout peuple. Le prophète entendit le Seigneur déclarer au sujet de l'œuvre du Christ : « C'est peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob et pour ramener les restes d'Israël : je t'établis pour être la lumière des nations, pour porter mon salut jusqu'aux extrémités de la terre ». « Au temps de la grâce je t'exaucerai, et au jour du salut je te secourrai ; je te garderai, et je t'établirai pour traiter alliance avec le peuple, pour relever le pays, et pour distribuer les héritages désolés ; pour dire aux captifs : Sortez ! et à ceux qui sont dans les ténèbres : Paraissez! » «Les voici, ils viennent de loin, les uns du septentrion et de l'occident, les autres du pays de Sinim». Esaïe. 49 :6, 8, 9, 12.

Portant les regards plus loin encore, à travers les âges, le prophète contempla l'accomplissement littéral de ces glorieuses promesses. Il vit les messagers de la bonne nouvelle du salut se rendre jusqu'aux extrémités de la terre, vers tout peuple et toute tribu.

       Prophets and Kings, pp. 373, 374 ; Prophètes et rois, pp. 287, 288

Quand un pécheur contemple le Sauveur mourant au Calvaire, et se rend compte que c'est un Etre divin qui souffre, il demande la raison de ce grand sacrifice : alors la croix lui montre la loi de Dieu qui a été transgressée. La mort du Christ constitue un argument irréfutable en faveur de l'immutabilité et de la justice de la loi. C'est dans une prophétie relative au Christ qu'Esaïe a dit « L'Eternel a voulu... publier une loi grande et magnifique. » (Esaïe 42 : 21) La loi n'a pas le pouvoir de pardonner à un coupable.  Sa mission consiste à signaler ses défauts et à lui faire désirer Celui qui est puissant pour sauver, qui devient son substitut, son garant, sa justice. Jésus répond au besoin du pécheur, ayant pris sur lui les péchés du transgresseur. « Il a été meurtri à cause de nos péchés, brisé à cause de nos iniquités. Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, et c'est par ses meurtrissures que nous avons la guérison. » (Esaïe 53 : 5, version synodale.) Le Seigneur aurait pu retrancher le pécheur, le détruire complètement ; le plan le plus coûteux fut préféré.  Son grand amour apporte l'espoir au désespéré, le Fils unique s'offrant à porter les péchés du monde. Dès lors qu'il a vidé le ciel en nous communiquant un don aussi riche, il ne refusera aucun secours à l'homme pour lui permettre de saisir la coupe du salut et devenir un héritier de Dieu, cohéritier du Christ.

Selected Messages, bk. 1, p. 323 ; Messages choisis, vol. 1, p.379

Jeudi, le 30 octobre 2008

L’exemple de la prière et de la confession de Daniel nous est donné pour nous instruire et pour nous encourager. Pendant presque soixante-dix ans, Israël avait été en captivité. La terre que Dieu avait choisie comme sa possession était tombée au pouvoir des païens. La ville bien-aimée, réceptacle de la lumière du ciel, qui fit autrefois la joie de toute la terre, était maintenant méprisée et déshonorée. Le temple, qui avait hébergé l’arche de l’alliance de Dieu et les chérubins de gloire qui avaient projeté leur ombre sur le propitiatoire, était en ruines. Le lieu même de son emplacement était profané par les pieds des impies. Les fidèles qui avaient connu sa gloire antérieure étaient pleins d’angoisse devant la désolation de la sainte maison qui avait distingué Israël en tant que peuple élu de Dieu. Ces hommes avaient été témoins des condamnations de Dieu à cause des péchés de son peuple. Ils avaient été les spectateurs de l’accomplissement de ces paroles. Ils avaient aussi été les témoins des promesses de la faveur divine si Israël retournait à Dieu et cheminait avec droiture devant lui. Les vieux pèlerins grisonnants accouraient à Jérusalem pour prier au milieu de ses ruines. Ils baisaient ses pierres et les mouillaient de leurs larmes tandis qu’ils priaient le Seigneur pour qu’il ait pitié de Sion et la couvre de la gloire de Sa justice. Daniel savait que le temps prédit pour la captivité touchait à sa fin, mais il ne pensait pas, bien que Dieu eût promis de délivrer son peuple, que celui-ci n'avait rien à faire. Par le jeûne et la repentance, il chercha le Seigneur, confessant ses propres péchés et ceux de sa nation. …

Daniel n'appuya sa requête sur aucun de ses mérites, mais il dit : « Mon Dieu, prête l'oreille et écoute ! ouvre les yeux et regarde nos ruines, regarde la ville sur laquelle ton nom est invoqué ! Car ce n'est pas à cause de notre justice que nous te présentons nos supplications, c'est à cause de tes grandes compassions. » (Dan. 9 : 18.)

L'intensité de son désir le rend plus ardent, plus fervent encore, et il continue : 
« Seigneur, écoute ! Seigneur, pardonne ! Seigneur, sois attentif ! agis et ne tarde pas, par amour pour toi, ô mon Dieu ! Car ton nom est invoqué sur ta ville et sur 
ton peuple. » ...

Cette prière était l’œuvre du Saint-Esprit. Elle fut entendue au ciel.

Quelle prière est sortie de ses lèvres ! Quelle humilité elle révèle ! L'ardeur d'une flamme céleste se reconnaît dans ces paroles qui montaient vers Dieu. Le ciel répondit à cette prière en envoyant son ange au prophète. Aujourd'hui encore, les prières présentées avec cette ferveur seront agréées de Dieu. « La prière fervente du juste a une grande efficace. » (Jac. 5 : 16.) De même que, dans les temps anciens, à l'heure de la prière, le feu du ciel descendait et consumait le sacrifice, ainsi, en réponse à nos supplications, le feu céleste descendra dans nos âmes. La lumière et la puissance du Saint-Esprit reposeront sur nous.

Quand nous nous jugerons faibles, ignorants et sans force, - ce que nous sommes réellement, - nous nous approcherons de Dieu comme d'humbles suppliants. C'est la méconnaissance de Dieu et du Christ qui permet à une âme de devenir fière ou propre-juste. Le sentiment d'un homme d'être grand ou bon est la sûre indication que cet homme ne connaît pas Dieu. La fierté est toujours associée à la déchéance. Quand la gloire divine fut révélée à Daniel, il s'exclama : « Les forces me manquèrent, mon visage pâlit et fut décomposé, et je n'eus plus aucune force. » (Daniel 10.8).

A l'instant où l'humble chercheur voit Dieu tel qu'il est, à ce moment même il se percevra lui-même comme Daniel s'est perçu. Toute élévation de soi dans la vanité disparaîtra au profit d'un profond sentiment de la sainteté de Dieu et de la justice de ses exigences. Le fruit d'une telle expérience se manifestera dans une vie de dévouement et de renoncement.



          Review and Herald, February 9, 1897

Vendredi, le 31 octobre 2008

Pas de lecture complémentaire.
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